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lia Photographie instantanee.

arement une invention ou une branche d'art a fait
des progres aussi rapides que la Photographie.

Dans le temps assez court quis'est ecoule depuis sa decou-

verte, une masse de perfectionnements, de nouveaux pro-
cedes et de nouvelles applications ont ete trouves. Nous
ne sommes pas seulement en etat de photographier les

objets visibles de notre voisinage, mais encore ä l'aide du

teleobjectif de prendre des objets eloignes de plusieurs
kilometres, ou, ä l'aide du phototelescope de fixer sur la

plaque sensible des etoiles d'une si faible lumiere que l'ceil
humain, muni du meilleur telescope n'est pas en etat de

les voir.
La sensibilite des plaques, la luminosite des objectifs et

la vitesse des obturateurs ont ete tellement augmentees
qü'il nous est possible de photographier des objets qui
sont animes d'un mouvement tres rapide, comme des che-

vaux au galop, des bicyclistes, des trains express, etc. ;

meme des boulets de canon et les tourbillons de Fair qui
les suivent et qui sont invisibles a l'ceil, ont ete fixes sur la

plaque sensible dans moins de 1j10000 de seconde. Mais qui
plus est, on a reussi ä photographier des scenes Vivantes

par le Cinematographe et ä les rendre de telle sorte que
l'ceil humain en recoit l'impression de la vie.

En general, l'invention de la Photographie est attribuee

par les Francais ä Daguerre1 et par les Anglais a Fox

1 D'apres toutes les sources authentiques, c'est Niepce et non
Daguerre qui est l'inventeur de la Photographie. (Red.)
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Talbot. Mais si Ton tient compte que presque tous les

precedes photographiques sont fondes sur la sensibilite des

sels d'argent nous devons, sans vouloir amoindrir les me-
rites de Daguerre et de Talbot, nommer un autre nom,
celui d'un Allemand. Dejä en 1727, le docteur en mede-
cine Heinrich Schulze a donne, decrit et employe la sensibilite

des sels d'argent. Tout cela soit dit en passant.
Les plaques au collodion de Daguerre etaient tres peu

sensibles, de sorte que des objets en mouvement rapide ne

pouvaient pas etre photographies. Mais apres que le me-
decin anglais Dr Maddox, en 1871, eut invente les plaques
seches au gelatino-bromure d'argent, qui furent vingt fois

plus sensibles que les plaques au collodion, le temps de

pose put etre diminue de sorte qu'une fraction de seconde

suffit pour produire line image. Ge fut alors qu'un grand
nombre d'amateurs s'adonnerent a la Photographie, et
leur preoccupation de predilection fut naturellement de

prendre des instantanes. Pour repondre aux besoins de

ces amateurs, les fabricants s'efforcerent de construire des

appareils petits, legers et munis d'obturateurs tres rapides.
Mais aussi de la part de la science on commenca ä s'oc

cuper de la Photographie momentanee. Des savants comme
Marey, Muybridge et d'autres s'en servirent pour etudier
les mouvements d'hommes et d'animaux. Pour la

photographic d'oiseaux au vol, le prof. Marey, membre de l'lns-
titut et de l'Academie de medecine ä Paris, construis'it, en

1882, un appareil semblable ä un fusil, avec lequel il pou-
vait viser et photographier en pressant sur un bouton.
II reussit ä diminuer le temps de pose a y~,2o de seconde.

Les images obtenues ne furent cependant que des

silhouettes de petites dimensions. Ce ne fut que plus tard,

apres la construction du chronophotographe, que Marey
obtint des images nettes bien ' detaillees. II photographia
non seulement les mouvements de I'homme et des ani-
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maux, mais encore des insectes, des poissons, des meduses,
de comatules, d'asteries, de crevettes et meine les mouve-
ments des globules rouges du sang dans les vaisseaux

capillaires et les mouvements des ruospores dans les
cellules de conserves, etc, Marey publia ses etudes, en 1894,
dans un livre bien illustre, Le Mouvement (Paris, G. Mas-

son, editeur). Quelque valeur que ces etudes de Marey
aient pour la science, pour la connaissance exacte de la

dynamique et de la mecanique du mouvement, elles res-
taient presque inconnes au grand public.

II en fut autrement des essais faits pour construire des

appareils ä mains permettant de prendre des instantanes
d'objets en mouvements rapides sans avoir besoin des

grands et couteux appareils des savants. Une quantite
innombrable d'obturateurs apparut alors. Vouloir les

decrire ou meme les enumerer tous serait entreprendre
une oeuvre sans fin. Les deux systemes d'obturateurs qu'on
pourrait appeler typiques sont les obturateurs ä guillotine
et ä lames croisees. Ces deux sortes sont appliquees der-
riere ou devant l'objectif. Les meilleurs ont atteint une
vitesse de Y120 de seconde.

Pour prendre des instantanes d'objets en mouvement
tres rapide, la vitesse de Y120 de seconde ne suffit pas. On

essaya d'augmenter la vitesse en donnant aux obturateurs
des ressorts plus forts. Mais en faisant marcher l'obtura-
teur a la plus grande vitesse, on ebranlait l'appareil, de

sorte que l'image avait des contours doubles.
Un nouveau principe fut done cherche. En 1882, un

photographe allemand, M. Ottomar Anschütz, a Lissa en
Posnanie, le trouva. II appliqua l'obturateur directement
devant la plaque. Un rideau muni d'une fente ä largeur
variable passe directement devant la plaque sensible; la
duree de la pose se regie d'apres la largeur de la fente et la
vitesse avec laquelle le rideau se meut. Pendant de longues
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annees cet obturateur ne fut employe que pour les grands
appareils ä pied ; l'ebranlement, cause par le ressort fort,
de l'obturateur aurait etc trop grand pour les appareils a

main. .Mais notamment la fabrique de Goerz, ii Friedenau,

pres de Berlin, a reussi a modifier l'obturateur Anschütz,
de sorte qu'il peut etre employe aussi pour les petits appareils

a main. L'appareil instantane Gterz-Anschütz a

ete brevete dans tous les pays. 11 permet les plus courtes

poses, de 1

moo et meine de 1

2000 de seconde, de sorte qu'il
est possible de photographier des chevaux au galop, des

bicvclistes en mouvement rapide, des trains express en

marche sans aueune difficult»*. Les instantanes accompa-

gnant Particle, pris par M. Pietro Sbiza ä Rome, montrent

que les objets en mouvement ne sont pas settlement
photographies avec toute la nettete desirable ntais encore avec

tous les details, grace a l'objectif excellent double anas-

tigmat de Goerz) et grace ä la circonstance que toute la

lumiere passant par l'objectif est utilisee, tandis que dans



l'liot. Corresp.
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les systemes d'obturateurs se trouvant en avant ou der-
riere l'objectif, la moitie seulement ou un peu plus de la

luminosite de l'objectif pouvait etre utilisee.
Apres Gterz, quelques autres fabricants ont employe !e

meme principe d'obturateurs, par exemple A. Stegemann,
h Berlin. Mais ce qui donne la preference ä l'appareil
Goerz-Anschütz, ce sont les poses tres courtes de '^oo, ' son,

"1000 et meme ''2000 de seconde, necessaires, quand il s'agit
de prendre des instantanes du genre dejit cite et illustre

par nos images. II va sans dire que l'appareil permct de

faire aussi des poses Iongueset des poses moyennes. Pour
faire des instantanes d'objets en niouvement lent, conime
par exemple des enfants marchant lentement ou d'objets
plus eloignes, il n'est point necessaire de prendre des

courtes poses. II suffit alors de reduire la pose a '/so de
seconde.

La table suivante donne quelques indications utiles pour
le choix de la duree de la pose :

Scenes de vues avec groupes d'hommes pas trop pres :

V's a '/so de seconde.
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H ommes, animaux a peu pres immobiles : Y20 a 1
..-i0 de

seconde.

Soldats marchant, hauteur d'homme sur la plaque 2 cm. :

Y?o de seconde.

Hommes courant, eloignes de 20 ä 30 m. : Y100 de

seconde.

Homines courant, eloignes de 10111. : '/»oo de seconde.
Nävi res allant ä vitesse moderee, eloignes de 100 rn. :

Y»o de seconde.

Vapeurs a grande vitesse : Yho de seconde.

Gymnastes, danseurs, sauteurs (hauteur d'hommes 2 a

4 cm.): Ys» ä 4
100 de seconde.

Vagues ecumantes : ',250 de seconde'.
Chevaux au trot pas trop pres : Y-00 de seconde.

» » eloignes de 10 111. :
1

s»o de seconde.
» au galop pas trop pres :

1
500 de seconde.

» » eloignes de 1 o m. : Y1000 de seconde.

Plus on approche de l'objet, plus on doit augmenter le

temps de pose.
Ahn de permettre des variations de pose, dans les appa-

reils pourvus de l'obturateur Anschütz ä rideau, l'ouver-
ture de la fente du rideau et la tension du ressort sont
variables.

L'obturateur (herz par exemple donne pour une ouver-
ture de 4 cm.

Pour tension 1 une pose de Y«s de seconde.

» 3 »
1 '.->0 »

» I O '» 1

/ 6 5 »

et pour une ouverture de 5 mm.

et tension 1 : i;2so de seconde.

» 3 : 1/4oo »

» IO: Y."'20 »
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et pour une ouverture de i ',2 mm.

et tension i :
1

1000 de seconde.
>i 3 :

1

lion »

» IO I
1

2000 »

U va sans dire que les poses extraordinairement courtes
de '/iooo et moins ne doivent etre employees que quand
l'objet est eclaire par le soleil brillant ou quanddes nuages
blancs donnent une lumiere forte.

Plus on raccourcit le temps de pose, plus le developpe-
ment de la plaque doit etre force1. L'instantane suppose d

priori une certaine insuftisance de pose. Cette insuffisance

existera toujours pour les grandes vitesses. On sait que
rinsuffisance de pose engendre la durete de 1'image, parcc

que le developpement a dejii intensive les parties claires,
alors que les details dans les ombres sont a peine venus

ou ne sont point venus du tout. Si la durete n'est pas a

craindre, ce qui est le cas lorsque l'objet a reproduire est

uniformement photogenique stir toute sa surface, il arrive

qu'en poussant trop loin le developpement, on s'expose a

voiler le cliche tout entier. Par consequent, ce que nous
devons demander a tin bon developpement pour instanta-



nees, c'estavant tout de faire apparaitre et d'intensifter les

details dans les ombres avant que les grands clairs ne

soient devenus d'un noir opaque, et d'amener ensuite les

uns et le.s autres, ensemble, au point convenable ; en
second lieu, c'est de ne pas voiler le cliche par un develop-

pement prolonge. 11 laut done tout de suite cornmencer

par un revelateur fort ', avec peu de bromure et une portion

relativement grande d'alcali, quand il s'agit du reve¬

lateur au pyro ou ä l'iconogene. L'alcali fait venir les

details des ombres, fouille l'image, I'intensifie et hate sa

venue. Surtout h recommander pour les instantanes les

developpateurs au metol eta la leducinou hydroquinone
melee de metol. Dans les instantanes l'image ne se forme

qu'h la surface de la gelatine, la lumiere n'a pas le

temps de passer ä travers toute l'epaisseur de la couche
sensible. II faut done seulement developper l'image de la

1 Nous rappelons que la Revue laivse a ehaque auteur la responsa-
hilite de ses opinions (Red
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surface. Quand on ne prends pas an revclateur rapide ou

riche en alcali, on obtiendra une image dure. I n tres bon

moven de la changer en un bon cliche est de traiter la

plaque avec une solution de 2-b 0
o de persullate d'ammo-

niaque. Lumiere a constate en iSpN 1

que le persullate d'am-

moniaque [ SCh Az bV] en solution aqueuse jouit de la pro-

priete d'affaiblir les cliches en agissant de preference stir
les parties les plus opaques, tout en conservant les demi-
teintes des ombres. On lave le cliche', fixe bien, le plonge
dans la solution de persulfate ct en arrete l'opcration
lorsque l'epreuve n'a pas encore atteint le degre desire,

1 Bulletin dc la Societe franchise de photographic, n° i (».
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Paction du persulfate se continuant encore un peu en
dehors du bain. On tennine l'operation par un lavage
sommaire. Encore quelques mots sur les applications de

la Photographie instantanee. Nous avons dejä mentionne
plus haut quelle importance la Photographie des mouve-
ments a eu pour la physiologie. L'etude des positions des

jambes, des ailes, des muscles pendant le mouvement a

l'aide de la Photographie a tout a fait boulverse les notions
qu'on en avait auparavant; principalemen ties photographies
de chevaux, corame M. Ottomar Anschütz les fit en i NN? par
ordre du gouvernement prussien. Les photographies de

chevaux montraient que le cheval sautant ne touche pas le

sol avec les deux pieds au mime moment mais l'un
apres l'autre. Elles revelaient aussi le fait que pendant le

galop tous les quatre pieds sont en un moment courbes
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sous le ventie, de soite que le che\al vole en l'an ; le

moment suivant tous les quatre pieds sont appu\es contre le

sol. Un fait singuliei c'est que le mouvement le plus lent,
le pas, est le plus difficile a saisir pai l'ieil ; cette allure se

tioine le plus sou\ent par les aitistes iepresentee d'une

lacon inconecte, ce qui prouve rutilite de la photogiaphie
mstantanee poui l'aitiste.

Li photogiaphie mstantanee s'est montiee ioit utile a

l'aimee. Les photogiaphies de balles. de boulets et des

couches d'an compiime qui les piecedent ont peimis de

tuer des conclusions conceinant la meilleuie foime ä

choisii poui la balle, etc.
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Nous serions conduits bien trop loin si nous voulions

parier de toutes les applications de la photographic instan-
tanee au service de I'aimee ; nous nous bornons It nommer
la Photographie de mines au moment de l'explosion a tene
et en mer, la Photographie des etfets produits par une

canonnade, la photographic de boulets de canon creux. au

moment de l'explosion, la Photographie des champs de

bataille, la Photographie en ballon, etc.

II va sans dire qu'il n'y a pas de meilleur moyen de fixer
les evenements du jour qu'en empknant la photographic.
Aussi les journaux illustres s'en servent-ils dans la plus
grande mesure. L'ingenieur et l'architecte, celui qui fait
des vovages pour son plaisir ou pour la science, le chasseur

et le bicvcliste, tous tirent profit de la Photographie ins-

tantanee.
Tout recemment on ne s'est pas contente de fixer sur la

plaque sensible les phases d'un mouvement. mais on
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essaya de faire des series de photographies, qui pourraient
rendre tout le mouvement comme il se produit pendant
une ou deux minutes au plus. Apres que Muybruidge,
Marey, Anschütz et Edison eurent fait de longs travaux
dans ce genre, Anschütz trouva le principe de la photographic

vivante, qui fut perfectionne par Lumiere et son
cinematograph e'; "nous sommes aujourd'hui en etat de

photographier et de rendre des scenes Vivantes d'une assez

longueduree. Enfin le « Mutascope» a permis de representer
des scenes Vivantes automatiquement. Ce qui manque
encore en Photographie pour donner la vraie sensation de

la vie, c'est la couleur. Esperons que le siecle suivant
realisera ce progres desirable.

Hugo Müller.
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